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Le. Jtéu6 Cli!;Ü6-{.uef. de. LANGRUNE-~WL-MER - CALVAVOS -

une. e.xpé!Ue.nc.e. de. Jtéu6 Cli!;Ü6-(.c...{.ef. c.oM;tdué de. pne.U.6 e.n MilYlc.he. 

1 Historique 1 

L' ·idée de créer des récifs artificiels pour repeupler en espèces 
comestibles le milieu littoral est née il y a une trentaine d'années. Elle 
est appliquée méthodiquement depuis 1954 au Japon où le s fonds avaient ét é 
surexploités à l'extrême. Les Américains se sont également intéressés au 
problème : en partant de données biologiquement bien étudi ées , il s so nt 
parvenus à multielier le rendement de fonds marins connus par si x, grâce à 
des récifs art1f1c1els repeuplés uniquement à partir de la-raune-sauvage. 

Devant l'appauvrissement de certains de nos fonds littoraux, des 
expériences ont été tentées en France à PALAVAS-LES-FLOTS pour la Méditer­
ranée en 1968-70, à CONCARNEAU pour l'Atlantique en 1970. Toutes deu x ont 
été des réussites mais n'ont pas donné lieu à de s actions plus importantes. 

En Basse-Normandie, la richesse biologique de l a frange côtière 
se dégrade depuis une dizaine d'années, en quantité et en diversité des 
espèces. Il serait intéressant que des récifs artificiels, peu coûteux, 
puissent pallier cet appauvrissement. 

En effet, les habitats qui servent de refuge aux alevins de·pois­
sons, à certains adultes et à divers crustacés, disparais sent peu à peu 
par suite de l'érosion marine et de l'attitude irréfléchie de certains pê­
cheurs à pied. Certains n'hésitent pas en effet à détruire avec une barre 
à mine une anfractuosité de rocher pour capturer plus facilement l' éventuel 
homard ou tourteau qui pourrait s'y cacher. Enfin, la dernière guerre avait 
laissé sur le littoral normand de nombreus~s épaves de navires qui jouai ent 
le rôle d'abris remarquables pour toute une faune ; mai s l'exp loitation de 
ces épaves par les ferrailleurs fait qu'elles sont de moins en moins nom­
breuses. 

On peut supposer qu'en recréant à peu de frais des habitats il 
se produiseune relance du développement de d1verses espèces 1nteressantes 
commercialement-:-c'eSt dans cette perspective d'un ·réennch1ssement du 
m1lieu l1ttoral basé sur une approche scientifique évitant les fau x pas 
que le C.R.E.P.A.N. a préparé le dossier del 'opération "récif artificiel" 
pour le Préfet de Région. Retenue par l'Etablissement Public Régional , la 
réalisation de l'opération a été confiée au CEBANOR, le C.R.E.P.A.N. assu­
rant son concours scientifique et la surveillance de l' expérience. 
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Montage de l'opération 1 

Pour réa li ser cette opération-pilote, divers choix étaient à 
faire dont 1es deux plus importants portaient sur les matériaux uti lisés 
d' une part , sur l a locali sation du réc i f d' autre part. 

Ma.-té.Jùau.x u.t.<..U6 é.6 

La solution, sembl e-t-il , la mo i ns onéreuse et déjà exper1men­
t ée à grande échelle en Australi e, est ce ll e d'un r.écif constitué de vieil­
les voi tu res compactées . A PALAVAS -LES- FLOTS (Hérault), sous le contrôle 
de 1 'I. S.T.P .M. ( Insti t ut Sc ient i f ique et Techn ique des Pêches Marit imes), 
environ 150 carcasses de vo i t ures avaient été immergées, après une prépa­
ration évitant toute polluti on des eaux. A côté, étaient également testés 
des bl ocs de béton , des tables méta l liques et des pneus. A signaler que 
les carrosseri es de vo itures compr imées donnent des blocs de 40 x 40 x 60 cm, 
d'un poids d' envi ron 170 kilos dont la densité maxi ma le permet d' éviter 
tout dépl acement par les co urants, les tempêtes ou le ressac. Leur surface 
est suffisamment anfractueuse pou r off r i r des abris aux Poissons et aux 
Crustacés et des ai res de f ixat i on pour les al gues et les Mollusques. Par 
contre , à CO NCARNEAU, ce sont des blocs de béton légèrement armé, spécia­
lement conçus et réa li sés pour le réc i f, qui ont été ut i lisés. 

~~VoU .u.:'! .... ..o !'-"- t.... 
f~ c:A.o.o .....,eB.v.<t....u.. 

Pour le littoral du Calvados, l'entrepri se DAUPHlN de ROCQUANCOURT, 
près de CAEN, proposait, pour ce premi er essa i , de réa l iser le compactage de 
voitures débarrassées de leurs parties non mét al l iques . Auss i, l a première 
proposition a-t-elle été d' ut ili ser des ca rcasses de vi e1 Il es vo1tures. 
Cette solut1on n'a cependant pu êt re re tenue par su1 te du refus catégori~ 
que de la Direction des Affaires Marit imes "Normandi e-Mer du Nord ", i nvo­
quant des question s de sécurité . Il sembl e qu' en fait ce so i t 1 ' aspect 
"déchet" des vieilles voitures qui ait gêné les Affai res Mari ti mes, crai ­
gnant probablement que le littoral n' apparai sse al ors comme un dépotoi r. La 
référence aux expérience s étrangères et à PALAVAS-LES- FL OTS n' y fit rien. 



49° 20' 30" N 

0° 22'0o"w 

Luc sur Me.,. 



- 3 -

Il a-alors été décidé d'utiliser des vieux pneus de camions ou 
de tracteurs posés verticalement sur le fond. Ce matenau impliquait 1 'im­
plantation du récif dans une zone sableuse (ce qui n'est pas nécessaire 
pour les carcasses de voitures) afin d'aider au maintien des pneus. Il 
sera précisé plus loin que la nature du pneu, poids lourd ou tracteur, 
n'est pas indifférente pour la qualité du récif. 

U.eu de .e. '.Œip!an;ta.lion 

La recherche du lieu d'implantation avait pour triple objectif 
de : 

- trouver un lieu biologiquement favorable ; 
- ne gêner en rien les activitës des pêcheurs professïonnels ; 
- permettre un bon suivi de 1 'opération, donc une observation 

du récif par des plongeurs sous-marins en prenant le minimum 
de risques. 

Or, les plongeurs de la section subaquatique du Club de Voilede 
LANGRUNE, dont des étudiants de biologie, se sont proposés pour assurer 
bénévolement les plongées de surveillance du récif. Son lieu d'implanta­
tion devait donc être à proximité de LANGRUNE SIMER pour diminuer le plus 
possible le trajet des plongeurs depuis la côte jusqu'au lieu de plongée. 

Une première proposition du CREPAN, au large du rocher de Quihot, 
à LUC-sur-MER, n'a pas paru favorable aux plongeurs pour la surveillance. 
Par contre, la "passe d'amont" au large de LANGRUNE-sur-MER leur paraissait 
une zone intéressante et assez facile à surveiller. 

Le Groupement Régional des Pèches et des Cultures marines de 
Basse-Normandie, consulté par le CREPAN à ce sujet, a répondu par lettre 
de son Président en date du 16 décembre 1974 : 

• . • "V' Ul1 déba;t lli'Urné, il ILUMJr.;t que .e.a ma.joiLUé du pê.eheu;u, 
ûégeant a nobLe GILOupement h eJrA..i.;t d' a.eeoiLd poUl!. .e.e mouil.e.ag e de 100 a 
150 gMh pneM, exefuû.vement da.nh .e.e h.Ü.e dd. "Bouée du EMa.Jr.;th". * 

Lu pê.eheu;u, eol'lhu.Uéh h' oppohent a ee qu'un a.ubte h.Ü.e 
Md. déhigné" ... 

C'est donc dans cette zone qu·•a été recherché le lieu d'impl an­
tation. A la réunion de concertation "opération récif ar:tificiel" du 
18 février 1975 participaient : 

M. BARBE 
Mme BENARD 

t~. COUDRAY 
M. GUITTET 
M. MALHERBE 

M. PERDEREAU 

Chargé de mission au CEBANOR 
Présidente de la Commissionn°4 "Aménagement de l'Espace 
urbain, rural et maritime-Habitat" du Comité Economique 
Présidente du CREPAN 
Administrateur en Chef des Affaires Maritimes 
Chargé de mission auprès du Préfet de Région 
Président de la section subaquatique du Club de Voile 
de LANGRUNE 
Président de 1 'association des pêcheurs de OUISTREHAM 

s proche de la "passe d'amont" de LANGRUNE S/MER. 
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Après un long échange de vues, en particulier entre représen­
tants des pécheurs et des plongeurs, un accord s'est conclu pour une im­
mersion entre l'ile de Essards et la "Tête à Godes". Cette zone , à fond 
sableux, présente des courants relativement faibles qui en facilitent la 
survei 11 ance. 

L'arrêté préfectoral prec1se 

~s-f~_lgl!. - Na;twr.e de t ' occ.u.pa.:ûon : Le Comilé. d' Expa.Y1.6.i.on de ta. Ba.oM­
NoJUnand.i.e u..t rud:oJu..6 e a occ.u.peJL .tempoJtlÙ!te.men.t une zone .ûnmeJLgée de 100 m2 
env.i.Jr.on, cei'Wr.ée cmtoWt du. po.i.n.t de cootr.do1111é.U. géogJta.ph..i.qu.u. {·49° 20' 30" N-
000 22' 00" W), dépendan.t du. Voma.i.ne Public MM.Uûne, .~>.U, .6 Wt te t.i.Uolta.t 
daYI-6 te No!t.d de LANGRUNE SI MER , poWL y cJt.é.eJL un abit..i. aJt.ti6.i_c.i.et du.fué a 
p!t.o.tégeJL .e.a. 6au.ne aqu.a.:ûqu.e. 

Cet ablt..i. .6 e.Jta. coYI.6.t.i..tu.é. pa.1t. du. pneu.-6 de po.i.d-6 toWtd-6 conve­
nabte.men.t .e.u..té-6 et .i.mmeJLg é-6 pa.1t. du. 6ond.6 de- 0, 50 C.M., t ' o b~.>.tacte cJt.éé 
pa!t. .e.u. pneu.-6 ne de viLa. pao dé.pa.o-6 e1t. ta. co .te + 1 , 00 m C . M. 

~s-f~_g - Redevance et dit.o.i..t 6-i.xe : Con6oJUn é.men.t au.x fupo.6.i.UOYI.6 de 
.P aJt.ticte A 15 dU Code du. VomlL!.ne de .e. • Etat , .e.e bu..t d ' .i.n.té.Jt.ê.t pu. bUc é.tan.t 
ampte.men.t ju..6ti6.{.é { plt.o.tection de ta. 6au.ne aquatique), ta. pit.é.6en.te cud:olt..i.-

_ J.>a.:ûon u..t exonélt.ée du. pa.i.emen.t de ta. Jt.edevance a.i.YI-6-i. qu.e du. d!t.o.i..t 6-i.xe. 

MA..;, e en ptace du. Jt.éc.i.6 

Des plongées de reconnaissance préalables avaient permis de noter 
que le fond, constitué de sable fin, recouvrant une vase durcie, était peu 
habité dans la zone retenue. 

A terre, les pneus de tracteurs et de poids lourds, au nombre de 
52, ont été attachés les uns aux autres par une lourde cha1ne d'ancre de 
cargo. Le rôle de cette chaine est double : elle rend l~s pneus solidaires 
et les leste sur le fond sableux. Ce travail a été réalisé par une entre­
prise de récupération d'épaves et de trava i 1 à 1 a mer de GRANDCAI>1P . 

Le 3 novembre 1975, les pneus ainsi préparés ont été embarqués 
à COURSEULLES sur une barge /tractée par un remorqueur muni d'un DECA, puis 
immergés sur le lieu choisi. Ils ont été déposés, jointifs et perpendicu­
laires au fond, en un cercle d'une dizaine de mètresdediamètre . Le récif 
a été immédiatement balisé. 

J La première plongée sur le récif J 

1) ~Q~9i~iQ~~-g~~~r~l~~ : 
- date : 30 décembre 1975 
- heure de départ : 15 H 15 

" de p 1 on gée : 15 H 35 
conditions météore 1 ogi_ ques temps ca 1 me, 

visibilité deux milles 
vent secteur ouest force 2 
mer calme 
ciel couvert 
température de l'air : 7° C 



'. 

/ 
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- personne 1 : 
Equipage : V. DUFLOCQ 

B. GOUSSET 
P. GOUSSET 

JC . MALHE RBE 

Plongeurs : JC t1JI.LH ERBE , Chef de !)a 1 an guée 

A. DUFLOCQ 
(à terre pour le matéri el ) 

B. GOUSSET , Plongeur 
(Etudiant en biologie) 

Surveillance en surface par l es autres membres de l'équipage . 

- matériel : 

Bateau Zodiak MKII avec moteu r CHRYS LER 5 CV, propriété du C.V. LANGRUNE. 
Equipement des plongeurs : comb i na i sons 5 mm à pantalon montant + 
gilet de néoprène de 2 mm . 

- condition s de plongée 
plongée à marée basse (é t ale) , 
profondeur : 6 ,50 m. 
visibilité bonne , environ 10 m. 
luminosité faible (c iel clair), 
température de 1 ' ea u au fond : 6"5 C 
période d'adaptat ion à 1 ' ea u froide de 4 mn en surface, 
durée de l a pl ongée (en pl us des 4 mn) 15 mn 

2) QQ~~rY~!iQ~~-9~-~!9~9~~ 
a) A côté du réc if 

Dès 1 'arrivée sur l e fond, on constate que l'emplacement est 
bien adapté et que ce site, bien qu ' un peu t rop à terre , conv ient parfaite­
ment : fond de sable fin recouvrant une vase dure pse udo -marn euse (certa in s 
morceaux ne cas sent pa s à la main ). 

Dans le voi s inage du réc if , on trouve que lques rares cai l loux 
épars, de petite dimension, reco uverts d' algues vertes ou de mou les . 

on a tro·uvé 
A 1 'intérieur d'un ce rcle de 40 rn de di amètre, autour du réc if, 

- des pagures , 
- des moules produi sant de l a vase , 
- .des crépidules, 
- des rans, 

des petites ascidies, 
-des actinies , 
- quelques étrille s (peu nomb re uses ) , 
-des bernard 1 'hermite . 

b) Le récif lui-même : 
Le rêcif a la forme d'un tore resserrê se lon l e di amètre Nord­

Sud . L'ensemble qui me sure environ 1,50 rn de haut est enfoncê de 40à50 cm 
dan$ le sable, mais le sable n'est pa s pénétré dans les pneus qui sont de 
ce fait enfoncés mais non ensabl és. 

Par temps calme, 1 'ensemble parait très stable mai s , par gros 
temps, les pneus doivent bouger ; on a en effet trouvé un po i sson mort 
pincé entre deux pneus . 

.. 





o,4.;: 
o,5m. 

récif), 
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Faune et flore observées sor et dans le récif 
-des hydraires (Ob~a g ~~culata), 
- des petits spongiaires, 
- des étrilles (environ une cinquantaine pour 1 'ensemble du 

- un banc de petits godes (Tacaud Norvégien), (environ une 
cinquantaine), 

-une vieille (assez petite, longueur 20 cm), 
- sur le sable du fond des traces de blennies . 

Il est à noter que l'aire centrale est très abritée. Elle 
semble protégée de la houle et des courants . C'est là qu'on a pu observer 
des traces de blennies sur 1·e sable du fond. Cet endroit privilégié devrait 
être très propice à la croissance de toutes sortes d'espèces. 

La luminosité in suffisante n'a pas permis hélas la prise de 
photographies. 

c) Enseignements tirés de cette première visite : 
Il serait déraisonnable de tirer des conclusions d'une pre­

mière visite, il apparaît cependant qu'en un temps très court le récif 
s'est peuplé en quantité notable naturelle.ment. Ce résultat dépassant les 
prévisions est encourageant et laisse bien augurer de la suite de l'expé- · 
rience. 

Un point est plus préoccupant : c'est la solidité de 1 'en­
semble. L'homogénéité du récif devra être étudiée parce qu'il est très 
probable ·que la grosse houle de tempête le fasse bouger. Par contre, les 



~e a. 
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risques de dislocation sont quasiment nuls en raison de la taille et du 
poids de la chaîne d'amarrage. Si le récif venait à se déformer, il fau­
drait rigidifier 1 'ensemble au moyen de filins. L'opération bien qu'un 
peu délicate est parfaitement réalisable par des plongeurs amateurs. 

L'opportunité d'une telle opération ne pourra être appréciée 
qu'à 1 'occasion des visites suivantes. 

1 Survei 11 ance du récif 1 

Cette surveillance a été assurée bénévolement par les plongeurs 
du Club de Voile de LANGRUNE qui, en outre, ont utilisé le récif pour un 
"éveil à la vie marine". Une trentaine de plongeurs différents ont été 
emmenés faire une plongée-visite du récif. Ils ont toujours été associés 
aux observations afin de leur faire remarquer ce qu'il y ava it d'intéres­
sant et ·qu'ils n'avaient pas vu d'eux-mêmes. Bon nombre d'entre eux, trés 
intéressés, ont demandé à participer à de nouvelles plongées sur le récif. 

Les conditions de plongées sont quelquefois difficiles en Manche; 
des difficultés imprévues dues à l a perte de l a bouée sont apparues, mais 
des visites régulières ont eu lieu pour suivre 1 'évolution du récif lui­
mème et de son peuplement . Plus de cent plongées ont été effectuées dans 
le cadre de la surveillance u réel . 

Le. balMa.ge. 

La ba l i se destinée à signaler le récif aux navigateurs permet 
également aux plongeurs de repérer facilement son emplacement . A l'éviden­
ce, il existe un double problème pour ce balisage· : la nature de la balise 
et sa fixation au récif . 

La première balise, installée au cours de 1 'immersion, était 
jaune dans sa partie supérieure, noire dans sa partie inférie ure. Puis 
la Commission Nautique locale d'ARROMANCHES réunie le 13/11/1975 a deman­
dé que soit mise en place une bouée de danger isolé, sphérique ou biconi­
que, rouge dans sa partie supérieure, noire dans sa partie inférieure,avec 
une étroite bande blanche séparant les deux. Mais cette même Commission, 
dans sa réunion du 30/11/77, demande une bouée "biconique peinte en noir 
à la partie inférieure et en jaune à la partie supérieure". 

A partir de mars 1979, un nouveau système de balisage doit être 
mis en app l ication à la suite des recommandations de l'organisation con­
sultative intergouvernementale et de 1 'association internationale de si­
gnalisation maritime. 

Le balisage correspondant au récif artificiel de LANGRUNE S/MER 
devra avoir les caractéristiques suivantes (système "A") : bouée entière- · 
ment jaune munie d' un voyant jaune en forme de X. 

LM pR.ongéeJ.> 

Sauf par gros temps, 1 es p 1 ongées ne posent pas de gros prob 1 èmes 
pendant la belle saison. Au cours du mois d'août 1976, particuli èrement 
chaud, l'eau est restée à 18° Cau f6nd, la température de 1 'eau de surfa­
ce étant de 19 à 23° C. Les autres étés, 1 'eau du fond était en moyenne à 
17" c. 
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En hiver, les plongées sont rendues difficiles par la mauvaise 
visibilité et la température de l'eau. Le 30 décembre 1976, par mer calme 
de marée basse de morte-eau, l'eau du fond était à une température de+ 5 ,5 °C, 
la température de l'air de - 3° C. La plongée a ét é très éprouvante et les 
deux plongeurs n'ont pu rester que 6 mn sur le récif. 

D'ailleurs, les plongeurs se déplacent toujours par 2 et compa­
rent leurs observations au retour à terre. 

Le matériel utilisé est celui de la section plongée du C.V .L. 
- 2 zodiacs MKII, avec moteur de 10 et 25 C.V. ; 
- 12 scaphandres complets (bloc 2 ,1 m3 + détendeur et 1, 5 m3 + 

détendeur) dont certains prêtés par le club de plongée du C.N.R.S. de 
MEUDON et le Centre Sportif de l'Université de CAEN ; 

- 1 compresseur subventionné par l'E .P .R. de Basse-Normandie 
- 1 tracteur agricole Renault. 

Les photos ont été réalis~~s avec un appare il CALYP SO NIKKOR 
type II pourvu d'un objectif 35 mm, mais 1es prises de vues se sont sol­
dées par de nombreux échecs, même pour un photographe professionnel. En 
effet, les difficultés de prise de vue sont multiples. La turbidité de 
l'eau est un facteur prépondérant qui, de plus, rend l'utilisation d'un 
flash quasi impossible . ~lais s'y ajoutent l'imprécision del 'es timation 
des distances due au dioptre masque-eau, la faible luminosité, le spectre 
des couleurs ·fortement modifi é par l'absorption ce qui change le flu x lu­
mineux reçu, l ' impossibilité qu'il y a de rester strictement immobile, 
l ibre dans un espace à trois dimensions, enfin l'augmentation des parti­
cu les en suspension provoquée par le sable du fond soulevé par les plon­
geurs et le photographe lui-même . 

Cependant, quelques photos permettent de se faire un e idée du 
récif, du recouvrement des pneus et de la faune assoc iée. 

Pour la Manche, il faut donc prévoir,pour une surveillance régu­
lière sans problème d'un tel récif, un équipement profess 1onnel pour l a 
PTQngée comme pour la photo. 

Le. 1técA.6 

La disposition en anneau de pneus verti caux est un hoix j udi­
cieux, car rapidement le récif s'est enfoncé de 40 à 50 m dans le sab le 
grossier, ce qui a renforcé sa stabilité. Cependant, si cet enfoncement 
s'est légèrement accentué la deuxième année, le récif ne s'est pas du 
tout ensablé. 

Sa forme initiale, observée lors de la première plongée, était 
une couronne légèrement pincée dont le grand axe mesurait une quinzaine de 
mètres (fig. 1) . Le récif s'est peu à peu resserré, toujours suivant l'axe 
NE-SW. La zone s'est ains1 trouvée réduite Jusqu'à d1sparaître au boutd'un 
an-[fig . 2 et 3) . 

Que l le est l'origine de cette déformation ? 

La première explication qui vient à l'esprit est l' action des 
courants. Dr, les courants dominants, au demeurant assez forts à cet en­
droit, sont l es courants de marée qui, grossièrement, sont perpendiculaires 
à la di rection de l'aplatissement . Il faut donc trouver la cause réelle du 
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phénomène . Tout porte à croire que le récif s'est déformé essentiellement 
sous l'effet de la grande houle qui est précisément maximale lorsqu'elle 
est portée par le vent de N-E. Par gros temps, avec un tel vent, il n' est 
pas rare d'avoir des creux de plusieurs mètres. 

Lors de ces déformations, quelques pneus saillants se sont co u-
chés . 

Au cours de la deuxième année, la forme du récif s'est encore 
modifiée ; tout en restant aplati, il présente à nouveau une petite zone 
centra l e (fig. 4). Une dizaine de pneus se sont partiellement couchés, 
sur un axe grossièrement NE-SW . Il est donc probable que la grande houle, 
notamment à marée basse, atteint le récif. 

Evolution du peuplement \ 

Dès la première plongée qu'il a été possible de faire par temps 
calme le 30 décembre 1975, soit après 2 mois d'immersion, des Hydraires 
(Ob~~ ge~cutat~) et différentes spongiaires s'étaient fixés sur des 
pneus. Des étri lles (Po4tun~ pub~) et un banc de ' petites godes (G~~ 
p~~) avaient trouvé abri dans le récif. Des traces de Blennies éta ient 
visibles sur le sable de la zone centrale. 

Donc, le début de colonisation du récif s'est fait rapidement . 

I l faut en effet souligner que, si les animaux vagi les ont pu 
ven i r de zones environnantes, des espèces fixées, Hydraires et Spongi aires, 
n'ont pu s' i nsta ll er qu'à partir de larves présentes dans le plancton. 

Cette efficacité s 'est confirmée tout au long de l'expérimenta­
tion, à un détail près : quelques pneus, même au bout de plusieurs années, 
sont restés nus ou, tout au moins, très peu colonisés. Cette fixation pré­
férentielle ne semble pas dépendre des courants ou de la houle : côte à 
côte peuvent se trouver un pneu nu et des pneus très colonisés. Par contre, 
ce ne sont que des pneus de camions qui sont parfois vierges de toute v1 e. 
Les pneus de tracteurs sont tous peuplés. 

Comme les pneus de tracteur contiennent des gommes nature l les 
contrairement aux pneus de poids lourds, c'est peut-être là que se trouve 
l'explication. Un analyse des caoutchoucs a été envisagée, mais on a dû 
y renoncer faute de crédits. 

Dans une expérience ultérieure, l ' étude de l'aptitude des pneus 
à être colonisés en fonction de la nature de leur caoutchouc est à entre­
prendre de fa ço n systématique, pour éviter d'utiliser des pneus inaptes à 
la fixation d'algues et d'organismes an imaux. 

Le-6 alguu du JtécA.6 

Les algues classiques du l ittoral normand ont été retrouvées sur 
le réc i f, curieusement mélangées en-dehors de toute zonation : 

des algues vertes Ulve laitue, Entéromorphes ; 

-des algues brunes Fucus, Laminaire (Lamin~ 6le~c~) . 
V.<.c.tyo;ta d.<.chotom~ ; 

- des algues rouges dont le Céramium {C~~.<.um JtubJtum). 
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A noter que l'observation des algues n'a pas été poussée, le but 
de l'expérience entreprise étant les possibilités de repeuplement en espè­
ces présentant un intérêt économique. 

C'est au retour d'une visite au récif qu'a été observée pour la 
première fois dans cette zone, au cours del 'été 1977, l'algue japonaise, 
Saltga.6f.oum muM.c.um. 

Ce recouvrement al gal, maximal au cours de l'été, se réduit con­
sidérablement chaque hiver. 

La 6au.ne 

·La diversité du peuplement obtenu est remarquab le, dès le premier 
été. Il convient cependant de noter que l'été chaud de cette année 1976 a 
probablement contribué à cette réussite en favorisant le développement du 
plancton, nourriture des principales espèces rencontrées. Cette diversité 
s'est confirmée les années su ivantes ; en outre, de nouvelles espèces de 
Crustacés ont peu à peu colonisé le récif et ses alen t ours. 

~~~~~~~-~~9~~!~ir~~ : Parmi ces espèces figurent des formes fi­
xées et animaux vagiles, essentiellement des Poissons. 

Divers Hydraires, des Spongiaires et quelques Ascidies se fixent 
régulièrement sur le récif. Surtout de très nombreuses Balanes (BatanU6 ba­
!ano.Z.def.o) recouvrent la plupart des pneus, mis à part les pneus "réfrac­
tai res". 

De nombreux Poissons habitent le récif : par ordre d'importance 
numérique, ce sont : 

- des centaines de Godes (GadU6 pU6CU6) dont de très nombreux 
jeunes dès le premier été . Cette remarque est intéressante car el l e permet 
de supposer que le récif joue réellement l e rôle d'abri pour le développe­
ment des alevins ; les Poissons observés ne sont pas de simples migrants ; 

- des dizaines de Vieilles (Lab~U6 b~gy.e.ta) en général rayées, 
plus rarement tachetées ; 

- des 'dizaines de Blennies (B!eni'ÙU6 phoU.1>) peu farouches qui 
viennent à l'occasion mordre le bout des doigts des plongeurs qui le s ap­
prochent 

- quelques Lieus jaunes (GadU6 po.e.!ac.hyU6) mélangés aux bancs 
de Godes 

- quelques Dragonnets (C~onymU6 .e.y~a) posés sùr le sable à 
proximité immédiate des pneus. 

~~~~~~~-~~l~Q~~i~r~~ : Ce sont des Crustacés et des Bars . 
__...lau cours du 1er été (été 1976) !: 

-des Etrilles (Po~U6 pub~), parfois plus d'une centaine; 

-· des Galathées ; 
- plusieurs groupes d'une dizaine de très beaux Bouquets {Pa-

fuemo 11 f.o eMCLtu.6 ) ; 

des Bars (Mo~one !ab~aJ.L ). 



N 

t 
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Non loin du récif, des Araignées de mer (Ma..<:a 6qtU.11ado) à 
signaler enfin un banc de Moules (My.üew.. e.duLU) qu i se rapproche, venant 
du N-NW. 

~.]au cours du 2ème été l : 

A nouveau des Etrilles en grand nombre dans le récif et quel­
ques Araignées de mer en périphérie. 

Par contre, s i aucun Bouquet n'a été aperçu (été pl us fra i s?) , 
des Crabes verts {C~~nuo moe.naô) et des Tourteaux {Cancen pagunuô) sont 
présents à l'extérieur des pneus, notamment du côté où se trouvent les 
moules dont le banc est maintenant dense à envi ron 5 mètres du récif. 

~ .pe 3ème été ~ 

Ce n'est qu'en 1978 qu'a été aperçu le premier Homard (HomaJtuo 
vulg~) dans le récif. 

Cette observation est à rapprocher des rés ul tats de PALAVAS­
LES-FLOTS où les Lan go ustes n' étaient apparues dans l'habitat art i f i ciel 
que la 3ème année. 

V~pe.~~on ~vennale. 

Oès les plongées d'octobre, il est possible de constater que l e 
nombre d'habitants du récif diminue . En principe, l a dispersion hivernale 

_ne devrait commencer que plus tard, lorsq ue l a température del ' eau s'est 
nettement abaissée. On peut donc supposer que cette mi grati on précoce vient 
de l'action conjuguée des marées d'équinoxe et des tempêtes. Les an imaux 
ont dO se réfugier dans de~ eaux plus profondes et plus calmes ou à l' abri 
du tombant des Essarts qui est proche. 

Là encore, il semble néces sa ire, lors d'une expérie nce ultér ieu­
re, de prévoir une plus grande profondeur pour le récif afin qu'il so i t à 
l'abri des perturbations de surface. 

E66~ca~é du 4é~6 
ha richesse de peuplement du récif en espèces intéres santes du 

point de vue économique, donc 1 'efficacité de cette réalisation, appa rai s­
sent indirectement à yne série de signes. 

Dès la deuxième année, des restes de lignes de pêche ont été 
trouvés dans le récif lui-même : plusieurs "mitraillettes ", un leurre à 
hameçons, des bas de ligne plombés . Tous bien entendu cassés, l es hameçons 
pris dans le caoutchouc des pneus . Il a même ét é trouvé une cloche toute 
neuve d'ancre type grappin parapluie, de petite embarcation, sans que le 
reste de l'engin n'ait pu être retrouvé . 

Cela est la preuve que les pêcheurs viennent dans cette zone 
qui, grâce au récif, est devenue po1ssonneuse . 

En surface, tout confirme cette constatation : 
Des casiers, des filets et des lignes de fond entourent dans un 

rayon de' 100 à 150 mètres le récif . Il semble s'établir mainte nant un con­
tinuum d'instruments de pêche allant, en arc de cercle, de s Essarts à l a 
tête à Godes, visible grâce aux flotteurs. 

Des conversations avec les pêcheurs professionnels ont confirmé 
la richesse particulière de la zone du récif . 



BUREAU CE RECHERCHES GÉOLOGIQUES ET MINIÈRES 

f. IABLISSF.MENl I'UBLIC A CARACTtRF.lNDUSTRIEL El COMMEACIAL 

Service Géologique National 

8 P 8009 45018 Orlèan' Ctde~ 
Toil .. 1381 63.00.12-83.39 54 

Télex 780258 BURGEOL 

Département 11 Minéralurgie 11 

SGN/MIN - 77/794 - OF 

Obj et : Recyclage des pneumatiques 

Madame la Présidente, 

Madame J. BERNARD 
Présidente du CREPAN 
23 Rue d1 Hastings 
14000 CAEN 

Ortl!l~;~n5. le 12 Septembre 1977, 

Nous avons é t é três intéressés par les r ésultats obtenus sur le récif 
~~~~f~~!:~i~~s L::~~~ n~-Sur-Mer, pour 1 a campagne 75- 76 . Pour 1 a campagne 76-77, 

-s i le développement de l ' habitat pour l es différentes espèces se 
concrétise ; 

- s'il n'y a pas d1 inhibiti on par certains types de pneus . 

Veuillez agréer, Madame la Pr ésidente, l'expression de mes salutations 
distinguées. 

Y. ROUSSIN 

S1.gc 6-8. rue ChunloUJI lauhat 75015 Pan~- R.C. S81 056 149 6 Pa1l5 T"l 783.94 00-

Ad• ena télag Ht .. géolog Ptt"s 1 êlelf 170844 f Bu•ueol 
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1 Intérêt de l'expérience i 
Cette expérience de récif artificiel en pneus usagés, bien que 

modeste par la taille et les moyens financiers, est une réussite. Elle per­
met en outre de tirer des enseignements précieux pour des réalisations ul­
térieures. 

Re.peup.e.e.me.JU: à pcvz.t.Ut de. .e.a Saun e. oauvag e. 

Le repeuplement de la frange l ittorale en espéces in téressa nte s 
est donc facilement réalisable, sans moyens importants. La richesse des 
épaves, lieux de pêche traditionnels, le laissait d'ailleurs supposer . 

. Un certain nombre d'espèces, en particul ier de Crustacés et de 
Poissons, ont besoin d'abris soit à l'état de larves ou d'alevins, soit à 
l'état adulte. Leur en fournir favorise leur installation et l eur repro­
duction. 

Ce type de repeuplement diffère de la technique d'immersion de 
jeunes par deux aspects : 

1 - l a faiblesse des moyens financiers et l'absence quas i tota le 
de consommation énergétique. En effet, les pneus sont usagés et la seule 
énergie utili sée l'est pour le transport de ces pneus du lieu de récupéra­
tion au lieu d'embarquement et du li eu d'embarquement au po in t d'immersion 
du récif. Par contre, un e quantité importante de fuel est nécessaire, en 
élevage, pour obtenir de jeune s homards, par exemple, destinés à être im­
mergés pour un repeuplement artificiel. 

2 - ce sont l es espèces locales qui viennent d' elles-mêmes peu­
pler le récif. Elles sont donc adaptées au part i cular i té du site et aucune 
mortalité anormale ne se produit. 

Le s deux méthodes ne s 'opposent d'ailleurs pas ; el les peuven t 
être complémentaires. Mais le repeuplement à part i r de la fa une sauvage 
est certainement, et de beaucoup, l e mo i ns coûteux et le mo1ns hasardeux. 
Il doit pour une valorisation opt imale de la façade mar1t1 me etre complé­
t é par de s zones d'aquaculture. 

El'l<l e..i.g ne.me.JU:o à e.n :tiJteJt 

Tout au long du compte rendu, un certain nombre de remarques ont 
été faites, qu'il convient de regrouper pour faciliter l a tâche de ceux 
qui désirent se lancer dan s une telle opération de repeuplement de l a zone 
littorale : 

- constitution du récif : Le cho i x de pneus est val able, mais il 
faut réaliser-ünë-analysë-aës-ct1fférents caoutchou cs pour ne garder que les 
pneus aptes à être co loni sés. Il serait intéressant de di sposer éga lement 
de carcasses de voitures compactées, pour comparer l a vitesse et l a qualité 
du peuplement suivant le type de suppo rt. 

"Le récif doit être de taille plus grande, et pour augmenter son 
efficacité, et pour faciliter son repérage. S1 la forme d'une couronne est 
gardée, la zone centrale pourrait être remplie de carcasses compact ées ou, 
à défaut,de pneus couchés. Les "caches" possibles en seraient multipli ées 
et la cohérence du récif renforcée. 
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- li~~-Q~iœPl~~!~!iQ~ : Dans une phase qui reste encore exp~ri­
mentable et où il importe de faire des plongées de surve1llance, le rec1f 
ne doit pas être à une trop grande profondeur afin que les plongeurs puis­
sent remonter sans de longs paliers de décompression. Cependant, nous avons 
vu que, dans le cas présent, la houle de gros temps se répercute sur le 
récif et ses hôtes. Il semble donc qu'il faille rechercher une profondeur 
de- 8 mètres par rapport au zéro des cartes marines, soit une qu1nza1ne 
de mètres d'eau au-dessus du fond à marée haute. 

Le fond doit être assez résistant pour éviter l'ensablement ; 
sable grossier, gravier ou galets de petite taille sont des substrats fa­
vorables à la mise en place d'un récif artificiel. 

- ~~li~~g~ : Réglementairement, le récif doit être balisé, ce 
qui permet un repérage facile du récif. Il convient donc de s'assurer de 
la bonne qualité de l a bouée et de la chaine qui la relie au récif. Les 
deux premières années, il serait bon d'empêcher les pêcheurs amateurs ou 
non de venir s' instal ler au -dessus du récif. · 

Compte tenu des caractér ist iques retenues, le s lieux d'implan­
tation sont à l'intérieur de l a zone de trois mill es; donc hors zone de cha­
lutage. 

- ~g~iP~œ~~! : Rappelons que l'équipement en tenues de plongée, 
comme en appareils de photo, doit être de type professionne l pour faciliter 
le travail des plongeurs. Cela représente un équ1pement relativement onéreux 
mais qui peut être prêté et parait indispensable pour des mers comme la 
Manche où l'eau du littora l tombe à quelques degrés en hiver et où la tur­
bidité est grande. 

En conclusion, l'Etablis sement Public Régional de Basse-Normandie 
a su promouvoir une expér1ence or1g1nale, la prem1ère de ce type sur les 
cotes de la Manche. Cette opérat1on, aux ense1gnements 1ntéressants et pro­
metteurs, s 11nscrit en droite ligne dans la politique de "valorisation de 
la façade maritime" affirmée dans le VIIê Plan et reprise par la Région. 

Il convient maintenant, à la lumière des résultats obtenus, de 
généra liser une technique peu sophistiquée, peu coûteuse mais efficace pour 
le repeuplement des zones littorales. 



Ont oeuvré bénévolement pour la surveillance du récif : 

-comme conseiller technique : Josette BENARD , Présidente du C.R.E.P.A.N., 
Membre du Comité Economique et Social de 
Basse-Normandie 

- comme équipe de plongeurs du Club de Voile de LANGRUNE : 
Jean-Claude MALHERBE, Moniteur initiateur, 

~laitre-Assistant, Docteur en Physique 

Eric METGE, 

Sylviane MAGRO, 

Xavier RflDUFFE, 

Jean-François CHAVIGNY 

Jacques KREUTZ 

Moniteur auxiliaire, 
Etudiant en Biologie 

Monitrice stagiaire, 
Etudiante en Math. Sup. C 

Moniteur stagiaire, 
Technicien à la R.T.C. 

(~ ŒillŒ OJillOO . 
W comité régional d'étude pour la protection et l'aménagement de la nature 

Siège social : 
1. U. T. bd . Maréchal-Juin 

14032 CAEN Cedex 

Permanence : 

17 avenue de Tourville 
14000 CAEN 
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